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LETTR!E DE' ?..1 . rL l>2UE DE CIIARTRES
aM RWeleur de VaMt n E rn minicios.

NfMonsieur,
I y a une rstion que tnou ne pon...ons perdre le vic. La slhui>n

uiltl é. n .la I gruler et du salut de la Franw. ou de "on abnis-
sencnt, disons ni ciy. de -a p -re oit n tlu. L's lîriiii'ntions, l'alliance

alglaise, la quîestiuî l'O.nt et ,'autre, intérêts semlabh-' peuvent avoir

u.e i-sue ;verse ; ilioa toi. li. va, ils ne peuvent aller qu'à nous pro-

.arur rvec plus d'.la, iu à nu-i münc:r avec plus le menre cue haute

r"put:ton et c'' 2 1i î aiprés tout qute tia décoration et non la vie

dles 'empires. Qunt aun i iabs eui r'ar-lnt la lhbre dbl'"eignement.
elles s.mt dl natur tir> Iàprl Me îi.:S tout autr :t délcisif'. JI s;gfti

ici du alndc:nnt dle la .ite fi îiLr'. La re'ligion. t <S, e hieCs murs,

Pudre g rl, 'a:îiiritu pinq w eli.m-nLe verront leurs bes brséts e

néantic, si le, vm huii' -e 'g irent e: se méùprnnent sur ce grand ob.-

jst. Dieu. prnèm n't -miu.. n r pplui seulcmest par l'umpiété tt i

IAph:;I' lai nonr.u à tre paupi, !'un dts pls ralgeux du mond entier,
et a a a Jeds-Chriet, 1. supi parTir réservé à ceux qui se séparent

avc o-gicil le ce gam 1 ore, c'est-à-l r' l: eonfuliun, la boite et la mour,.

Cett vérit --t i al:anible. que IlimlifTérence au l'i-icrélilitè ni lueuse
qu'ele triuv dan, leaucup d'eprits est, le toutes les chose tnnnantes

nî'on voit auiourd'hui. cle qui doit exciter la pus vive et la plus doulou-
r'-eu- surprise.

C" cte question a fait dp: ; peu da grandts progiè. Déjà- parl:iiteme n
éclaircie, ellt a reç, ia' uveati dezr de chrié de la pib ic-uion des trois

oraga. ivans: Tc .U-nopic unicisila re, etr. par M]. de; Garets ; la
dléfene e ce hii. ou L Unir.sitéj uée p-ur clle- e, di même autiteuîr

Dît drcoir <les c/d&air/ uînîi la qus/ ion de l er ië d'ens'ignemenI, pr
M. le c'omte Mtontalemîîb"rt (1).

" f . écrivnins di liniveri , pouir étourdir le pub'i', se sont iris à lai-
re r.Iater de rir' bro.ini i ejet det preniers ouv"ra . Gaité forcée

letilée d'in!hs d'ouî~ extréie vioecii'e (2), qui dis-minita mail la dul-
leur irnlfnde que leur 1ausait ui coup terrible et morti porté àleut moi.-

pole. Il ne lOur n im été nsi-ble de prendre ce ton à l'égard du iuhIh.
pair. Leur bonne linneur nurait été t'inte dès ses premierw élans, et lAt

m'pr is i'urna noit retoifli sur eux-mi-nes. On n'aitaque pas imîîpunî-î
inent tin j'nuine et bîr. Ilt auteur qui manie la plume avec. tant de talenq e

ai heireux -à corrigcr, par les gro. t i i styl, l'austritu d'une lumineuse ei

presaute !w:u ..

." D'un anir'ecôte les ne.lm on neé; Sro'e et impariniles méditent avec
une sonbre aINL'1ù ces tr'il- deîinani qi ftortidnt leur conivieton ou dis-

ripea O-ièrm it los doutes qu'elleli ninieni t à c eiri-crver.

'Voilà ni:ýat present -l'unc cot:rtoere la tii- i.Muportanle qui fut jamais.
Pr"non- la disciisei-ui a i unit où elle ce inrlnue, et tirons les cons.-

qmneI de ce qui a été cairetuent établi j cu'à ce moment.
11 1% îili sceculirs. prtre-. été oui, sivant la diersité de lkurm

état et le Li: olig-ui ins diviit veiller à la garde d'une 11i qu'ils révè-
rent comme divine, et à laquelln ils lientt ntnt p'u qu'à l'nir qu'ill respirent.

EAtce qlu tout'te société tie trotvc pns en elle le droit, si elle a quelque it-
minr'e, et le devoir prestu . ci elle a quelque sntiment :bn<'reux. dildfeni-

dre invincib!emen:t ce qui lt sa ,ûret: , son eie 't sa vie ? La charte a re-
connu stlennellc.iet la rîinin c:holiiiu, et lA marquée du girani et g'-
rieux caraiocîr qui 'eot a .ompter parmi ses colans l'imense plitraliù
des Fr'aIç-is. E l'a 1prise sans doute telle qu'elle la trouvait. c'est-à-dire

te'lin qui'elle exi-tail, li mins qiunt à son essence, depuis dix-huit siècles.
Elle n'a préteii iii uter ni snn imunle constitution, ni seS haits, ni sn

movent île démise. ni lI libeté d'action nécessaire pour préserverices vó-
rités qul'le possèd et Lqui ont iennuvel et sntu le monde. il n éle or-

donné aux premiers pasteurs surtout, de taire la garde nutaur de ce lréor
et île le g-irantir de toute nîlcilte par lcur vigilance et leur courage. Mais

quoi don. ! 1hertre sc montre-t.ellc en ec mment à l'entrée de leur her-
unil 1 Non, e n'ent point et la ; r'e.st lun ellîoini bien plus ormi.l,inll : c'e
Ia réuniun de toutts Ice hérésics. Q'est-ce à dire ? Ne se hornerait-on
pas à îouler aux pieds, à représenter, conmue una i rnstitutin mprisab e et

(t) Pour plus dA briéretd,je m'abtiens de désigner quelques nutrcs écrits inîtressans
dt utile qui ont pari depluis pnu sur le m illU l'ujeI.

(2) Its qualieint leurs '. ersaires pilepliqter. dle crochceteurt ivres, etc.

née du mensongel'Eglise de Jésus-Christ? Porterait-on des mains auda
Aiteuse sur cet imortel Snuveur lui-mîéime ? lui contesterait-on sa diviité
0i jusqu'" suit existence listoriqte 7 Oui ; Pon pousse la haine et le mépr'i

de la fîi lhrétienne jusqu'à cet excès. Le délire de Fincrédulité monte
plus haut, S'il est pos5 ible. On ataque pssence même de l'étre souverain
on tne crait pas, on se fait presque un jeu de le deouiber de ses augustes
et ifiml es perleciius. En nuun tmp, même chez les païens, mille fois
pilus excusables, parce que la revaenun ne les avait pus éclaires, 1impiété

t l aels l-p s htin ni p-i-tre aussi loin.
"l is on me demanle Qui c>t-ce donc qui soutient. qui publie, qui en-

seime nu mi"Hmu d nous tes deo!aiîtcs, ces ellroyables doctrines . Je ré-
pond: Ce ;ot ' iem brs les plus ceélares d'un corps à qui la génera-
ton qui ie'ùve e. remi d'ne tmi anire si absolue, que pas une jeune in-

Wteli:tn na peut se sotiraire à l'inucomtparabhe daiEair de sa direction.-
Coniunt pruve'..vnus cette lamentable accusation ?-Jamais on n'en éta-
hi aucune sur dil Irouves plus irrecusables. Quand la justice séculière
veut einiainre un éerion d'acoir pullé des chses qui tendeCnt à atirer
le iir.rissur l chef de l'Eltat au à provoquer le renversement de PE li.1-

mé , le mnitère pulic produit les passages les plus furts et les plus ex-
ph tes I ses publientons. Ceux que cette fonction regarde en prennent

0onnaisance. ils examinent et ils jugent. Dans quelque ordre que ce soit,
aucun autre lmoen n'est donné pir porter un jugemeit sur des écrits. Or,

!a première partie de celte procédure, si je puis paile-r ainsi, a été accon-
plie par rappurt aux écrcims univeruires que j'a en vue. Au moment
i: nous s toms, tute la France a été instruite des erreurs inouïes de ces

nutt.îrs. Ls citations qui les .ttent at grand jour sont dans toutesIes
m.duns. Pour ce qui toecocerne, tout faible deltenseur que je suis de la

relgion de me pères, tepuis trois ans j'm produit de nombreux passages de
'es phliophes ou littérateiur,. par lesquels ils sont convaincus de panîthéis-

tait' du niépris le plus injurieux pour le divin auteur <le li foi chrétienne,
dl'ateints profoaes portées nu dogme de l'inmortalite de nos ames, à la

vérité de la reliion cat!îolique, à tous les primcipes s.îr lesquels rrpose la
morale et qui euls peuvent prvienir la subver.,ion de toute vertu, de toute
régle des maers, de tout ordre, de toute subordination et de toît gouverne-
ment quel qu'il soit. Ces textes, je ne les ai mie sous les yeux du public
qu'iprés aviir vérifié leur enchainement avec ce qui les précède et les suit,
après l'exanien le plus approlnidi et, je puis dire, le plus scrupuleux.

" Volà une piècc du proeds. Je lo'uinuens à la face de la France entiè-

re la rigoIreuoe exactitude tle tout 'e qu'elle renferme.
" Mii un document bicn pl;s étendu et bien plIus important-par là mé-

me, ce sont les dIui ouvrage, dsignés plus haut, ie 1M. Des Garets. Je
lez ai lis avec un soin xtrme,et je ne crains pas d'flirmer hnutenet que,
iîalgré tant l'invecdies et de dlérisine intes.ées ce travail imense, cil

l'ordre, la force, la clarté se joigncnt â la justice des censures et au savoir,
mérite une vive atention et une entière cotfinec.

il C'est ici la seconde partie du proes : on ny' a pas touché jusqu'icinon
rlus qu'à la première ; un n'y a pas rmômie, cc semble, jeté un seul coup
d'oeil. CepenJant un ne petit nous refuser, ou ne petit refuser à trenite mil-
lions dFuançis l'examinnr à fond une nihire qui doit lécider de tout pour
'Avenir de nire patrie. Nous reclamns Jonc à c sujet toute l'attentioni

îles maîtres di nt, detin-s, et nous demuandos, avec de vites instances,et
des juges, des arbitres inttruis, désiuméresss, Uignes en un mot de pronon-
cersuir nterprèttion de nomire textes de livres dont un seul atrNit lnit

autiefois tresaiitlir d'horrur la France entière, et qui contieqnent. suivant
nous le garn.e d'une éutaion alihée et ds plus grands malheurs.

"On nous arrète ici, et l'on nous suppose une lin de non-receroir. Ecou-
tons. Il est, dit-on, souverainement iptprohIble que des hommes d'esprits,
dIîs hommnes que hI urs dllenuers appellent les sa"ds de PUniver'sit, aient
consigné das les écrits les elliovlles folies dont vous nous laites la détad.
--Enmintez, fatitesi examuinier., j le répète, ehcdsissez des arbitirs eclres,

voilà tout ce que j'ai à tous d·re.-ll est improle.dit-on.-Et moije saut-

liens <lite de('s hommes qui prodiguent à Spilnosa les pilus ngnilques éloges,

qi préconisent sans mesure li ntouvelle philosophie allemande nolatrement

pnnthis:, qui ei'latrent hautement et en toule r'casi 4n u'ils sont r&oius
à dîruire la religion chtiienne pour mettre à sa place un culte île leur fa-

-O.e o sutitns qui'il est iniposible que ces hommes ne cherchent pas à

renverser iutes les vrités reçues jusqu'à us pour Y SiLS01tteî des s;sté-

t n 'tma e, u"-eu- te vs4,~...î-u -~
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